
 

 
 
 
 
 
Communiqué de presse 
 

L’exploitation des carrières permet de protéger la nature et le paysage 
 
La société Ciments Vigier S.A. à Péry se procure ses matières premières dans les 
carrières de Tscharner et Châtel. L’extraction se fait principalement sur du terrain 
appartenant à la Bourgeoisie de Bienne. Dans le cadre de la visite traditionnelle des 
autorités, une centaine d'invités ont été informés de première main sur les aspects 
variés de l’exploitation des carrières ainsi que sur les mesures de remplacement 
écologique compensatoires. 
 
La production de ciment dans la cluse de Reuchenette a une longue tradition. La société 
Ciments Vigier S.A. produit déjà depuis 1891 cet important matériau de construction. 
La Bourgeoisie de Bienne est partenaire contractuelle de cette société depuis 1931. Dans 
le temps, l'extraction avait lieu en souterrain sous la forêt de la Charuque, puis dès 1950 
l’exploitation s'est faite à ciel ouvert dans la carrière de la Charuque. Au milieu des années 
80 a suivi l’extraction de matériaux dans la carrière du Châtel et depuis environ 15 ans, les 
matières premières importantes telles que le calcaire et la marne sont extraites pour la 
production du ciment dans la carrière de Tscharner. 
 
Dans le cadre de la visite traditionnelle des autorités organisée par la Bourgeoisie de 
Bienne, plus de 100 représentantes et représentants de la politique, de l’économie et de la 
société se sont fait un aperçu de l’exploitation variée de la carrière ainsi que des mesures 
de remplacement écologique compensatoires. La société Ciments Vigier S.A. produit 
chaque année quelque 900‘000 tonnes de ciment, ce qui correspond à environ 20% de la 
production suisse (4,4 millions de tonnes). Le volume d’extraction annuel à Péry-
Reuchenette s’élève à plus de 400‘000 m

3
 de calcaire et de marne. L’extraction se fait 

principalement sur du terrain appartenant à la Bourgeoisie de Bienne, alors qu'une petite 
partie du terrain est la propriété de la Bourgeoisie d’Orvin. 
 
Un aspect important de l’exploitation de carrières est la mise en œuvre de mesures de 
compensation écologique dans la région, entre autres dans le secteur du Parc naturel 
régional du Chasseral. De plus, les zones d’extraction font toujours l'objet de mesures de 
renaturation et de reboisement en partie réalisées par la Bourgeoisie de Bienne. 
Les carrières de Charuque et Châtel ainsi que les territoires avoisinants en sont des 
exemples marquants, car ils offrent un espace de vie varié pour des espèces rares de la 
faune et de la flore grâce aux mesures de remplacement écologique compensatoires 
mises en œuvre. 
 
Les carrières constituent une importante source financière pour la Bourgeoisie de Bienne. 
Environ 20 pourcent des revenus de la Bourgeoisie de Bienne proviennent des indemnités 
d’occupation des sols, des travaux sur les infrastructures ainsi que de la réalisation des 
mesures de remplacement écologique. Les revenus issus des carrières sont à nouveau 
investis dans la région, que ce soit dans le domaine de la protection de la nature et du 
paysage ou dans le domaine social (fonds social). « L’exploitation forestière est 
essentiellement déficitaire en Suisse» selon Kuno Moser, directeur de la Bourgeoisie de 
Bienne. « Les revenus issus des carrières permettent à la Bourgeoisie d’exploiter ses 
forêts selon les strictes directives FSC et de prendre en considération les intérêts publics 
concernant la protection de la nature et du paysage ainsi que la détente ». 
 
Kuno Moser, garde forestier principal de la Bourgeoisie de Bienne, se tient volontiers à 
disposition pour toute question au  032 322 39 22. 
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